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Contribution à l'étude de la mortalité 
des chiens nouveau-nés 
par M. PrnoT 
(Note présentée par M. ROBIN} 
Les septicémies des jeunes sont bien connues dans les grandes 
espèces domestiques. Si, dans l'espèce canine, des accidents simi­
laires ont été observés, nous ne connaissons pas .de communica­
tions sur ce sujet, sauf une, émanant d'un éleveur, et que nous 
signalons plus Join. Cependant, nous avons constaté et étudié 
depuis une quinzaine d'années, un syndrome analogue, sur les 
chiots, dans les premiers jours de leur existence. 
Nous sommes arrivés à reconnaître chez le chien une septicé­
mie des jeunes, qui, pour être plus rare que dans les autres 
espèces, moins ·spectaculaire aussi, sans doute en raison des con­
ditions toutes différentes de l'élevage canin, n'en cause pas 
moins un préjudice important lorsqu'elle atteint un élevage 
sélectionné dont elle peut parfois causer la ruine. 
Si l'affection n'a pas attiré l'attention, c'est que le plus sou­
vent, l'élevage ne comprend qu'une lice, et que, si une chienne 
perd une portée, on attribue généralement la mort des petits à 
une lactation insuffisante. Or, le hasard, ou plutôt les souvenirs 
d'une pratique rurale antérieure. nous ont conduit à assimiler 
la mortalité des jeunes chiots à la septicémie des jeunes des 
autres espèces. 
Mais si notre conviction est établie qu'il existe une septicémie 
des chiots, nous ne pensons pas qu'elle comprenne tous les cas 
de mortalité des premiers jours, et il serait souhaitable que des 
recherches plus nombreuses éclaircissent et précisent ce qui 
revient à chacune des causes possibles. Nous tenons à remercier 
les divers laboratoirm;, (L.aboratoire National des RechercP.es, 
Institut Bactériologique de Tours, Institut de Sérothérapie de Tou­
louse) qui nous ont apporté une aide précieuse dans la détermi­
nation des souches microbiennes en cause. 
La symptomatologie de l'affection est simple : après une gesta­
tion normale, une chienne donne naissance, au cours d'un accou­
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chement naturel, à une portée de petits vigoureux, bien consti­
tués, prenant énergiquement la mamelle. Ce n'est généralement 
que vers la 24° heure qu'un chiot est trouvé mort. Mais on observe 
alors: quelques heures plus tard, qu'un ou deux autres se plaignent, 
cessent de téter; leur ventre devient violacé, le corps se refroidit, 
et, écartés de la nichée par la mère,_ les malades meurent en quel­
ques heures. Successivement, et généralement avant le 4° ou le 
t>0 jour, tous les jeunes périssent. Les portées suivantes subissent 
le même sort. Parfois, dans un élevage, l'affection se généralise, 
et plusieurs ou toutes les chiennes perdent leurs petits. 
L'évolution pour chaque malade est rapide, la mort survient 
de 4 à 8 heures après l'apparition des premiers symptômes, et 
toute la portée disparaît en 2 ou 3 jours. 
Les lésions sont bien difficiles à observer sur des cadavres aussi 
petits : le ventre est gonflé, violacé; l'autopsie montre seulement 
une congestion des viscères, en particulier du foie. Dans une por­
tée, les foies présentaient des taches blanchâtres, en surface et 
sur la. coupe. 
Les recherches bactériologiques ont révélé des germes divers; 
parfois des streptocoques, des colibacilles, des salmonella, sou­
vent une association des germes précités. S'il y a lieu de penser 
aux altérations post-mortem, il est à noter que plusieurs cada­
vres ont été portés immédiatement au Laboratoire des Recherches 
et que dans CP, cas, les ensemencements ont été faits 2 ou 3 heures 
après la mort. 
Traitement 
Nous avons essayé successivement divers traitements : 
a) Sé1rothérapie antistreptococcique. - Dans les premiers cas
observés, et avant. tout examen bactériologique, nous avions 
envisagé ]a possibilité d'une. septicémie à streptocoques, et nous 
avons d 'a.bord essayé le sérum antistreptococcique. La première 
fois, le résultat fut excellent, les sujets survivants n'ayant pré­
senté, après injection de 3 cc. de sérum, aucun symptôme. Par la 
suite, cc traitement s'avéra parfois inefficace. 
b) Vaccinothérapie. - Nous avons alors, sur les conseils du 
docteur BELIN, essayé l'auto-vaccin antisalmonellique préparé 
avec les souches isolées des cadavres. Il fut appliqué préventive­
ment aux mères durant la gestation, et aux chiots dès la nais­
sance. Nos expériences personnelles ont été négatives, mais nous 
avons eu connaissance de. résultats satisfaisants. Les insuccès 
s'expliquent peut-être par le fait que le vaccin perd de sa valeur 
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en vieillissant, et qu 'on ne peut l 'utiliser que cinq ou six mois 
après sa préparation. Il nous semblait par ailleurs, qu 'un traite­
ment devait pouvoir être appliqué ·dès la constatation des pre­
miers troubles, et qu'on devait essayer de sauver les survivants 
d 'une portée atteinte. Dans ce but, seule la sérothérapie (avant 
l'usage des antibiotiques) pouvait être envisagée, puisque, pour 
être efficace, le vaccin devait être injecté aux mères durant la ges­
tation,· 1a rapidité de l 'évolution chez les jeunes ne permettant 
pas à l 'immunité de s'établir. 
c) Sérothérapie complexe. - A la suite des résultats des exa­
mens bactériologiques, nous avons donc envisagé l 'utilisation 
d'une sérothérapie complexe, et nous avons adjoint au sérum 
antistreptococcique un sérum actif contre les salmonella: coliba­
cille et pasteurella, en l' occurence, l� sérum trivalent équin de 
l 'I. S. T. Les observations n et 6 montreront les résultats obte­
nus. C 'est cette méthode que nous utilisons actuellement avec 
un pourcentage important de guérisons. 
d) Les antibiot-iq-ues devraient donner des résultats, selon leur
gamme d 'activité. Le docteur ès-Sciences, André HECQUET rap­
porte dans « Chiens et Vénerie », de juillet-août 1949, un cas ·de 
guérison par la pénicilline. Pour notre. part, un essai fut totale­
ment infructueux, ce qui ne nous surprit pas, la sérothérapie 
ayant été inefficace. Il aurait fallu expérimenter la streptomycine 
ou mieux l 'auréomycine qui, à cette époque, ne se trouvaient pas 
dans le commerce. 
e) Enfin, il est possible que l 'allaitement par une nourrice
étrangère suffise parfois à éviter les accidents, soit que le lait 
de cette chienne contienne les anticorps, soit que, dans certains 
cas, le processus soit imputable à une cause différente de l 'infec­
tion. 
Examen de quelques autres hypothèses étiologiques 
Si nous concluons que, le plus souvent, dans les cas par nous 
observés, la mortalité des jeunes relevait de l 'infection, nous 
avons cependant envisagé quelques autres possibilités. 
1° Maladie de Carré. - On pourrait penser à l'action du virus 
de CARRÉ car nous avons constaté des portées atteintes par la 
« maladie », mais, dans tous ces cas, la mère elle-même était 
touchée, ce qui ne rentre pas dans le cadre de cette étud�. Il est 
de constatation courante qu 'une chienne immunisée par une 
atteinte antérieure donne naissance à des chiots réfractaires, au 
moins durant toute la période de l 'a11aitement. D 'autre part, la 
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maladie de Carré ne provoque pas chez le chiot une mort aussi 
rapide, et surtout, elle n'a aucune raison de se reproduire sur les 
portées suivantes. 
2° Avitaminoses. -- U ne nous semble pas que cette étiologie 
puisse être retenue; e1le n'explique.rait pas les résultats obtenus 
par la sérothérapie. 
3° Facteurs léthaux. - Ils peuvent être la cause de mortalité 
des jeunes, le plus souvent en raison d'anomalies congénitales et 
transmissibles. Mais il ne paraît pas qu'ils puissent expliquer 
la mort de tous les sujets des portées atteintes et l'éclosion des 
symptômes seulement après 24 ou 48 heures de vie apparemment 
normale. A notre avis, ils ne· rentrent pas dans l'étiologie du syn­
drome en question . 
4° A noma lies congénitales. - Elles sont susceptibles d ' expli­
quer des mor talités dans les portées d'une chienne, mais non 
l'extension à �'autres lices du même élevage, sauf dans les cas 
de forte consanguinité, et la sérothérapie n'aurait aucune action. 
0° Rôle du colostrum. - Nous avons eu connaissance d'un éle­
vage, où parmi plusieurs portées attèintes, une nichée de quatr.e 
chiots fut confiée dès la naissance à une autre mère qui avait 
perdu tous ses petits. Ces quatre chiens ne présentèrent aucun 
trouble . 
. Si des cas semblables étaient. observés, on pourrait peut-être 
envisager comme étiolog ie parfois possible, une sensibilisation 
des fœtus in utero, et le déclanchement des. accidents par l ' inges­
tion du colostrum ou par incompatibilité de groupes sanguins. 
Quelques observations 
ÜBSERYATIO:X n° 1.. - Chez Mme R. .. , une chienne setter irlandais met bas 
:une première portée de 7 chiots qui meurent tous du 2° au 4e jour. La 
deuxième porté�, d'un nombre égal de chiots, est atteinte dès le 2c jour. 
Lor8que nous sommes appelés, 3 chiots sont morts, le 4e est déjà froid, un 
�e se plaint et prés�:mte un ventre violacé. Les 4 sujets sont traités au sérum 
,.antistreptococcique à raison de 5 cc. par chien. I�e n° 4 meurt une demi-heure 
.a.près, le n° Q guérit et survit normalement, les deux autres restent indemnes. 
Une troisième portée de 6 chiots est sérumisée (S. antistreptococcique) dans la 
première journée, avant toute apparition de symptômes; .elle ne présente 
aucun accident. 
OBSERVATION n° 2. - M. T ... , chienne cocker. Première portée de 4 chiots. 
La mortalité commence le 2e jour. Echec du sérum antistreptococcique. L'Ins­
titut Bactériologiqur, de Tours trouve des salmonella sur un fœtus adressé 
par nos soins et prépare un auto-vaccin qui est utilisé sur la deuxième por­
tée. après vaccination de la mère pendant la gestation et des 4 petits le jour 
MORTALITÉ DES CHIENS NOUVEAlf·NÉS 101 
de la naissance. Résultat entièrement négatif, les 4 jeunes sont morts le 
4e jour. 
OnsERYATIO� n° 3. - M. D . . . a vu la maladie survenir dans son élevage de 
cockers avant la guerre. En 1946, sur une portée de 8 chiots, 6 meurent dans 
les � jours. On trouve des streptocoques et des salmonella. On prépare un 
nuto-vaccin qui est injecté aux gestant.es, puis aux nouveau-nés : 
Deuxième pol'tée (non traitée), 8 chiots, 8 morts; 
Troisième portée, mère non vaccinée, ô chiots vaccinés, 2 survivants; 
Quatrième portée, mère vaccinée durant la gestation, 6 chiots vaccinés, 
5 survivent. 
(Nous n'avons connu que par correspondance les accidents de cet élevage). 
OBSERVATION n° 1. - Mme S ... , élevage de Bedlington. Octobre 1947. Une 
portée de 3 chiots disparaît, atteinte dès le ter jour. Un laboratoire trouve 
st:r�eptocoques et' salmonella, un autre du colibacille. 
Dans une portée suivante, l'auto-vaccin injecté à la g.estante et aux chiots 
s'avère inciffieace. Mêmes accidents sur une lice Sky-Terricr avec un rescapé 
sur 3 chiob, après sérothérapie complexe. ., 
OBSERVATION n° n. - M.F . . . , chienne Terrier, poil dur, avril 1.948. 4 chiots. 
Le fier meurt. à la 126 heure, 2 autres à la i86 heure. Le 46 est déjà malade; 
il est traité au sérum trivalent équin I.S. T. et guérit. 
OnsERVATION n° 6. - Mme 0 ... , élevage de cokers, mars 1948. Une portée 
de 4 chiots présente un mort au bout de 2.� heures, 2 autres à la 36e heure. 
Le 46, malade, est traité au sérum antistreptococcique et sérum trivalent 
équin et guérit. 
En t951, une portée est atteinte, 2 sujets morts à la 24e heure sont portés 
au Laboratoire des Recherches. Les foies présentant des taches blanches, 
en surface et sur la coupe. L'examen bactériologique décèle du colibacille 
et du streptocoque. 
Deux autres portées issues de chiennes précédemment atteintes sont trai­
tées préventivement au sérum antistreptococr.ique et au sérum trivalent équin 
et ne présentent aucun malade. 
Conclusion 
1° Les chiots peuvent présenter une septicémie mortelle dans 
les premiers jours; cette septicémie tend à devenir une maladie 
d ' élevage pouvant causer de lourdes pertes dans certains chenils 
importants. 
2° Nos faibles moyens ne nous ont pas permis de préciser 
l'agent en cause . Dans plusieurs cas, l'efficacité du sérum anti­
streptococcique semblerait confirmer le rôle du streptocoque mis 
en évidence dans les fœtus. 
Les salmonella et le coli"Qacille pourraient et paraissent devoir 
être également incriminés, tant en raison de l'action de la séro­
th érapie complexe, que par leur présence dans les cadavres. 
Cependant, il est indispensable que les laboratoires consultés 
puissent orienter leurs rrcherr,hes sur tous les germes possibles. 
Il est, en effet, à noter qu'un seul laboratoire a trouvé régu� 
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lièrement- des salmonella, seules ou associées aux streptoco­
ques, alors que les deux autres ont identifié des streptocoques et 
du colibacille. 
3° Il existe vraisemblablement d'autres causes de mortalité. des 
jeunes, qui expliquent les échecs de la sérothérapie. Nous esti­
mons, d'après les cas traités, que 80 p. 100 environ des accidents 
sont dus à une. septicémie. 
4° Le traitement qui nous a donné les meilleurs résultats con­
siste en l'injection à chaque chiot. soit préventivement, dès la 
naissanoo, soit curativement, de sérum antistreptococcique mé­
langé à du sérum trivalent équin (I.S.T.) à la dose de 3 cc. envi­
ron de chacun de 0es sérums. 
Discussion 
M. MALLET. - M. PIGOT considère-t-il cela comme un accident? 
M. ROBIN. - Il le considère comme une maladie infectieuse analogue à la 
septicémie des nouveau-nés observée dand les grandes espèces domestiques. 
M. MALLET. - Y a-t-il eu de nombreuses observations? 
M. ROBIN. - Une soixantaine. 
M. MÉRY. - En trente ans je n'en ai pas vu autant. 
M. ROBIN. - Cette mortalité doit être as�ez fréquente dans les élevages, car 
des accidents de même nature m'ont été signalés par M. LouRs (de la Ferté­
Saint-Aubin); :M. JuLLIEN (de Grasse) et M. DROUILLARD (de Poitiers). 
M. MÉRY. - M. JuLIEN, de Grasse, m'a raconté que, deux ou trois fois, il 
avait vu le cas d'une portée dont tous les chiens mouraient dans les 
vingt-quatre heures. 
" 
M. MALLET. - A La Ferté Saint-Aubin, il y a un parasitisme intestinal qui 
n'existe nulle part ailleurs en France. 
M. RomN. - Je dois dire que M. PIGO'f a envisagé successivement un 
certain nombre d'hypothèses : maladie de CARRÉ, anomalies congénitales, rôlP 
du colostrum, etc ... , pour en arriver à œtte idée, suggérée d'ailleurs par les 
résultats assez heureux de la thérap.<>utique sérique, qu'il s'agit d'une maladie 
mfectieuse. 
M. NicoL. - Une chose frappante, c'est le moment de l'apparition de. cette 
maladie et des symptômes qui apparaissaient huit heures après la naissance, 
après que les petits ont été normalement et abondamment nourris. Il 
semble donc qu'il y ait là quelque chose qui vient du colostrum. 
M. ROBIN. - M. P1GOT n'a pas la prétention d'avoir résolu le problème. 
Il souhaite que cette première communication soit le point de départ de 
recherches ultérieures. 
M. LETARD. - Le fait a-t-il été observé sur plusieurs portées consécutives il 
M. ROBIN. -:- Oui, dans le même élevage ou dans des élevages différents. 
Il n'est pas constant d'ailleurs que toutes les portées d'un élevage soient 
atteintes. 
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M. LETARD. - Ceci relève tout à fait des facteurs léthaux. Un peu avant 
la guerre: M. CARRÉ a eu chez lui toute une série de moutons qui ·mouraient 
environ vingt-quatre heures après l'accouchement. Ils naissaient en très bel 
état, et lorsqu'ils commençaient à téter, ils mouraient. M. CARRÉ a fait des 
recherches, des cultures, des inoculations, il n'a rien trouvé, et il s'est 
demandé s'il ne s'agissait pas de phénomènes léthaux. Une autopsie a été 
pratiquée et chez tous les sujets; il a été trouvé une soudure de la trachée 
et de l'œsophage, soudure plus ou moins prononcée, si bien que chez certains 
sujet, le lait passait immédiatement dans le poumon, chez d'autres, au 
contraire, une bonne partie passait dans l'œsophage et ils mouraient à 
échéance plus lointaine. Nous avons fait changer le géniteur et l "accident ne 
s'est pas reproduit. 
Nous avons eu dernièrement une série d'agneaux qui présentaient une 
déformation très nette de la tête et. chez lesquels il y avait également mort 
en série. 
M. RomN. - J'avais primitivement pensé à cette hypothèse des facteurs 
léthaux. Cependant elle n'est guère soutenable, car un certain nombre de 
sujets guérissent parfaitement, soit sous l'influence de la sérothérapie, soit 
spontanément. 
M. LEJ\ŒTAYER. - Je crois qu'il serait bon d'employer des prélèvements au 
laboratoire compétent, pour voir si l'on arriverait à identifier quelque chose, 
comme on arrive à le faire de plus en plus chez le veau. On trouve que c'est 
à base de colibacillose pure et c'est. ce qui expliquerait les résultats vraiment 
spectaculaires que l'on obtient avec le sérum anticolibacillaire. 
M. ROBIN. - L'étude hactériologique a été faite, notamment par le Labo­
ratoire national des R.echerches, et les prélèvements ont été faits très peu 
de temps après la mort des malades. 
